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L' évaluation de la politique publique 
de p révention des risques naturels 
.Le gouvernement a décidé en mars 1 993 
de faire effectuer une évaluation de la poli­
tique publique des risques naturels. 
La proposition avait été introduite par le 
ministre de J'environnement ; comme toutes 
les é valuations interminis térielles, ce tte 
opération, administrativement rattachée au 
Commissariat général du Plan, s 'effectue 
s o u s  la resp o n s a b ilité d ' u n e  I n s ta n c e  
d'évaluation qui dispose d'une large auto­
nomie. 
L'instance, qui a été constituée pour cette 
évaluation, comporte trente et un membres : 
douze viennent des diverses administrations 
concernées (environnement, intérieur, équi­
pement, agriculture, trésor, budget . .  .), treize 
sont des experts scientifiques ou techniques 
(y compris des assurances), quatre sont des 
maires et parlementaires, deux sont des 
membres d'associations (1  ) . 
Le champ pris en considération est celui 
de tous les risques induits par les aléas 
naturels, en France et dans les DOM TOM, 
sans exclure le domaine de la coopération 
internationale. 
L'instance a tenu sa première séance en 
novembre 1 993. 
Elle remettra un rapport d'étape incluant 
ses premières propositions à l 'a u tomne 
1 994 et son rapport définitif sera adressé au 
gouvernement au second semestre 1 995 et 
publié. 
Dans une première phase, les travaux 
portent sur la connaissance et la prévention 
technique relative à chaque aléas, et sur 
l'analyse économique, sociologique et juri-
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diqu e  des dispositifs en vigue ur. Des 
groupes de travail ont été ou seront consti­
tués, des visites et des auditions program­
mées. 
Ces travaux s 'effectueront en liaison avec 
les enquêtes des diverses inspections, avec 
les recherches commanditées par les minis­
tères, les compagnies d'assurance et les 
établissements de recherche, et avec les 
réflexions faites dans le domaine interna­
tional de la pré vention des catastrophes 
naturelles. 
(1) Le président de l'instance est PH. BOURRE­
LIER, ingénieur général des mines, les rapporteurs, 
MM. DENEUFBOURG et GRASSIN. 
Le secrétariat est installé au Conseil Général des 
Mines, 22 rue Monge - 75005 PARIS. 
LA FORMATION A LA GESTION 
DES RISQUES NATURELS 
/ DANS LES COLLECTIVITES TERRITORIALES 
L a  g e s t i o n  d e s  r i s q u e s  d a n s  l e s  
C o l lect iv i tés Terr i to r ia les  fait actue l l ement  
l 'objet de mu lt iples réf lexions e t  publ icat ions 
q u i  r é p o n d e n t  à u n e  é vo l u t i o n  de l a  
consc ie nce d e  n o s  conc i toye n s .  C e u x-c i  
n ' acceptent p l u s  l e  r i sque  m aj e u r  comme 
une  fatal i té é t ,  éprouvant u n  besoi n  fo rt de  
sécurisat ion,  i l s  se tournent vers l es  pouvoirs 
p u b l i cs  p o u r  ex i g e r  q u e  so i t  ga ran t i e  l a  
qual ité d e  l e u r  cadre de vie.  
Le  déve l o p p e m e n t  de  cet état d ' e s p r i t  
donne l i e u  à de nombreuses ju risprudences 
et  l ' o n  ass is te  de p l u s  en p l u s  d a n s  l e s  
d iverses catastrophes, à d e s  recherches e n  
responsabi l ité ,  à d e s  mises en examen .  Le 
nouveau Code Pénal ne fait que tradu i re ces 
n o u v e l l e s  d i s p o s i t i o n s .  M a i s  po u r  ce q u i  
concerne  la  ges t ion  d e s  r i sques ,  c e l a  n e  
c o n s t i t u e  pas  u n  f a i t  n o u v e a u  p o u r  l e s  
Col lectivités Territor iales. 
En effet la lo i  communale attr ibue depuis 
bien l ongtemps au Ma i re des pouvo i rs de 
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police qu i  lu i  font obl igat ion de préven i r  les 
catastrophes, d'organ iser les secou rs et de 
vei l ler  à ce que toutes les mesures aient bien 
été p r i ses  e n  ce se n s .  Cependant  cette 
respo nsab i l i té  ne  sau ra i t  s ' exercer  dans  
l ' espr i t  des textes q u e  par  dé légat ion  de 
l ' État. Ce la est  s i  vrai que le P réfet do i t  se 
substituer au Maire en cas de carence de ce 
dernier. 
Les  l o i s  po r tan t  o rg a n i s at i o n  d e  l a  
Sécur i té  C i v i l e  e t  e n  part ic u l i e r  c e l l e  d e  
Ju i l let 8 7  pou rraient laisser penser que l ' État , 
revenant sur ce principe, assure de fait lu i ­
même la gestion des r isques majeurs et  en 
particul ier ce l le des risques naturels. Cela se 
c o n ç o i t  s i  l ' o n  veu t  c o n s i d é r e r  q u ' à  
l ' exc l us ion  d e  poi nts t rès part icu l i e rs ,  u n  
r i sque n atu re l  concerne de fa i t  b i e n  p l us  
qu 'une commune souvent même une  rég ion .  
Dans ces condit ions le Mai re ne peut seu l  
faire face à ces aléas majeurs sur  la zone du 
territo ire menacé . 
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C 'est  la rai son  p o u r  l aque l l e  p l u s i e u rs 
i nstruments ont été m is  en place par l 'État 
pou r ident if ie r  le r isque,  l 'analyser et t i re r  
toutes  les  c o n s é q u e n c e s  pour  ce  q u i  
c o n ce r n e  l a  p réve n t i o n  g é n é r a l e ,  l e s  
aménagements à réal iser ainsi que l 'alerte et 
l 'organisation des secours. Le plus célèbre 
d 'entre eux ,  le P E R  semblait promis  à u n  
g rand déve loppement .  M a i s  l ' expé r ience 
p r o u v e ,  les  m oye n s  d e  l ' État e t  les  
Communes étant relativement l im itées, que 
le nombre de PER réalisés reste insignifiant 
par rapport au besoin existant. 
De plus la diversité des plans PER, PSS, 
ZERMOS, PSI ,  etc . ,  entraînent en défin itive 
des compl icat ions et cela est tel lement vrai 
que l ' État aujourd 'hu i  souhaite u n if ier tout 
cela sous la forme un ique du PPR : Plan de 
P réve n t i o n  d e s  R i s q u e s .  Ce P l a n  d e  
Prévention des Risques, quand i l  pourra être 
mis  en œuvre sur  une commune, intégrera 
aussi b ien les r isques technologiques que 
